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vous l 'avez échangé contre un a u t r e d ' un modèle tout 
récent . Vot re vieille a rme étai t lourde, peu maniable ; 
vous n ' aur iez pu vous en servir. E t pour donner un ar ­
gument de plus contre vous, vous avez donné un t a u x 
nom... 

— Si vous voulez, on peut dire en effet que j ' a i p ré ­
médité mon acte... Mais c'est encore en quelque sorte 
symbolique. Considérant que Dreyfus en 1894 et en 1899, 
à Rennes , avai t été j u s t e m e n t condamné et qu ' i l é ta i t 
coupable d 'avoir l ivré des documents à l 'ennemi, j e f rap­
pai le bras qui avai t t enu ces documents. . . la main qui 
avai t t rahi . . . 

— Mais, i n t e r r o m p t le prés ident , p resqu 'auss i tô t , 
le frère du commandant , M. Math ieu Dreyfus , vous aba t 
sur la banque t t e ; il vous main t ien t , vous t i en t à la gorge 
et cherche à vous a r r ache r le revolver que vous tenez en­
core à la main... 

— Oui, ce fut une belle scène de sauvagerie. . . re­
prend l 'accusé. J ' a i reçu des coups de canne sur la tê te , 
des coups de 'po ings dans la figure; je crois même que 
l 'ombrelle de la tou te cha rman te romancière , Georges de 
Pey reb rune , m ' a effleurée; bref, j ' a i été quelque peu 
malmené et mis en pièces; j ' a i failli y laisser ma peau ; 
j ' a v a i s la figure en sang... 

— Vous exagérez... les r a p p o r t s de police i n d i q u e n t 
que les inspec teurs vous ont aussi tôt protégé. . . 

— Aussitôt . . . après , oui... 
— Mais cela n ' exp lq iue pas pour quelle raison vous 

avez répondu inexactement à M. Mathieu Dreyfus , lors­
qu ' i l vous a demandé si votre revolver é ta i t chargé a 
balle... 

— Mettez-vous un in s t an t à ma place, monsieur le 
prés ident . 

Quelqeus légers r i res fusent dans l 'assis tance, t an­
dis que le prés ident dit en r i an t : MANIOC .org 
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— Non. non, je u ' y t iens pas du tout... 
— Il faut comprendre quel était à ce moment, mon 

état d ' espr i t ; j ' é t a i s désireux de m'en aller, de sort ir de 
là. et des gens qui n 'avaient aucune quali té pour le faire, 
s 'a r rogeaient le droit de m ' in te r roger ; j ' a i voulu les en­
voyer promener . J e vous le répète, mon seul désir é ta i t 
de m'en aller. 

— J e comprends fort bien, vous commettez un at­
t en ta t et quand la foule se rue sur vous, vous dites, com­
me si c 'étai t la chose la plus naturel le du monde : « Lais­
sez-moi passer, j ' a i m e r a i s mieux m 'en aller... » C'est , en 
effet, un point de vue qui se défend... 

— J e vous répète, que j ' a i fait une manifestat ion 
pu remen t symboliste, j ' a i t i ré , non pas sur Dreyfus, mais 
su r le dreyfusisme. La question est de savoir si Zola, au­
t e u r de la le t t re « J ' accuse » et de la « Débâcle », devait 
recevoir au Pan théon les honneurs militaires 1? 

— Mais, vous avouez la préméditation'?.. . 
— Si vous voulez appeler cela de la prémédi ta t ion : 

elle fut parallèle à l 'é laboration du p rogramme des fêtes 
et l ' inscription d 'une pa rade mil i taire dans ce program­
me.... 

« Cet te inclusion des honneurs mil i ta i res dans le 
p r o g r a m m e de la cérémonie, me mit hors de moi et, à La 
pensée que j ' a l l a i s revoir devant nos soldats cet homme 
à la dégradat ion duquel j ' a v a i s assisté, il y a quatorze 
anâ, tel que je l 'avais revu dans diverses cérémonies et, 
no tamment , le jou r où, dans la cour de l 'Ecole Mili taire, 
on l 'avait décoré de nouveau, avec son sourire narquois 
et sarcast ique, ce sourire qui me faisait penser chaque 
fois : « Ce bonhomme-là nous prend pour des poires et il 
se f... de nous », je devenais fou... Il fallait que je p ro­
teste , que je manifeste d 'une façon quelconque pendan t 
cet te cérémonie que je jugeais insul tante pour nous... 
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— En somme, votre crime ren t re dans la catégorie 
des crimes de fanat iques! 

— Non pas, monsieur le président ; c 'est seulement 
un crime raisonné. J ' a i été un pro tes ta ta i re . J e l 'ai 
avoué : j ' é p r o u v e la plus vive animosi té contre le cham­
bardement mil i taire occasionné par le dreyfusisme. 

— Ecoutez-moi bien, Grégori , j ' a i le désir formel de 
laisser à votre défense toute sa liberté. Vous êtes accusé 
de ten ta t ive d'assassinat. . . I l est vrai que vous ne courrez 
pas le r isque de ceux qui, avan t vous, ont tué , voulu tuer , 
ou blesser une personnal i té en vue. De ceux-là, le nom­
bre est g rand qui ont été au bout et ont connu l 'écha-
faud Vous ne risquez pas d 'en arriver-là. . . Mais les a r t i ­
cles de loi visés rendent vot re cas as?ez grave , quoique 
votre âge vous mette à l 'abr i des t r avaux forcés... 

« Mais si g rande que soit la l iberté de votre défense, 
j e vous supplie d 'évi ter les incidents que je serais forcé 
d 'arrê ter . . . Ecoutez-moi bien et comprenez ce que je 
veux vous dire : « la question de l ' innocence du comman­
dan t Dreyfus n ' a pas à ê t re posée; vous êtes l ibre de croi­
re ce que vous voulez croi re ; mais la chose est nugee: la 
Chambre de cassat ion s 'est prononcée de façon formelle, 
i r réf ragable et nu l bon F rança i s ne peu t appeler de ce 
jugement . . . 

« Messieurs les J u r é s , ayan t en tendu votre défense, 
vous condamneront ou vous acqu i t t e ron t ; on ne vous de­
mande pas de faire amende honorable : o n rie vous de­
mande pas de sor t i r d'ici en f rappan t du pied et en di­
sant « E t , cependant , il est coupable! » N'oubl iez pas que 
vous ne pouvez plus en appeler du jugemen t qui a été 
rendu ! 

Comme le prés ident achevai t ces mots, dans le fond 
de la salle, où se t rouva i t toute une bande de camelots du 
roi, une rumeur s 'éleva. 

E t une voix, soudain, clama : 
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— Oui, la Chambre de cassation, pour se prononcer , 
a violé l 'ar t ic le 445. 

— A la po r t e ! cr ièrent p lus ieurs voix. 
Le prés ident agi ta sa sonnette, puis d 'une voix fer­

me, il ordonna : 
— Gardes , veuillez amener l ' i n t e r rup teu r à la 

ba r r e ! 
Celui-ci s ' approcha du t r ibuna l et un m u r m u r e cou­

r u t dans la salle. 
— A h ! ah ! m u r m u r a quelqu 'un, c 'est no t re vieille 

connaissance, André Gaucher , l ' an imateur des bouchers 
de la Vil let te , lors de l 'affaire du fort Chabrol.. . 

E n effet, à la question du président , le pe r tu rba t eu r 
répondi t : 

— André Gaucher , publiciste . 
— Monsieur, r ep r i t le prés ident , ce n ' e s t pas le pro­

cès Dreyfus que l 'on juge , ici, c 'est le procès Grégori. . . 
P e r s o n n e ne t en te de vous empêcher de penser ce que 
bon vous semble; vous êtes libre d 'avoir sur ce sujet une 
opinion différente de la mienne ! mais , laissez-moi l ibre 
de respecter les décisions rendues p a r la just ice de 
mon pays. . . I l ne m ' a p p a r t i e n t pas de vous écouter et je 
vous dénie absolument le droi t d 'en appeler au public 
dans l 'enceinte de la Jus t i ce , pour une cause déjà ju­
gée... 

« J e vous prie de bien vouloir qu i t t e r immédiate­
ment la salle. 

André Gaucher est conduit à la por te p a r les ga rdes ; 
pu is l 'audience reprend. 

— Nous allons ma in t enan t procéder, dit le prési­
dent , à l ' audi t ion des témoins. 

Les témoignages d 'a i l leurs vont po r t e r su r des dé­
ta i ls de bien peu d ' in té rê t : la position de Dreyfus et 
de l 'assassin, lors de l ' a t ten ta , ce qui provoque une polé­
mique ent re le commandant , son frère, p lus ieurs person-
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nal i tés , d 'une pa r t et, d ' au t r e par t , Grégori et son défen­
seur. 

I l s ne sont pas d 'accord quan t à la place occupée res­
pect ivement p a r la victime et l 'assassin, ni sur le t emps 
écoulé ent re les deux balles t i rées. 

I l s po r t en t ensui te sur la date d 'achat et les condi­
t ions clans lesquelles cet acha t — ou p lu tô t cet échange 
de revolver — fut effectué. 

C'est ensuite, l ' immanquable défilé des ennemis de 
Dreyfus : le capi taine Lebrun-Renaud , qui revient sur la 
quest ion des aveux ; le commandan t D u P a t y de Clam, 
H e n r i Rochefort , qui font une charge à fond contre le 
gouvernement , Zola, Dreyfus et ses amis... 

— Encore une fois, messeurs , ce n ' e s t ni le procès 
Zola, ni le procès Dreyfus, ni le procès du gouvernement 
que nous sommes appelés à faire ici; mais le procès de 
Grégori . . . 

— Si, répond violemment H e n r i Rochefort , c 'est le 
procès de la cérémonie du Pan théon , cet te cérémonie qui 
est une provocat ion lancée aux bons França i s . 

— J e pr ie le témoin de modérer ses expressions, in­
te rv ient alors l 'avocat général , M. Lescouvé, sinon, je 
me ver ra i dans l 'obl igat ion de p rendre des sanct ions et 
de lui r e t i r e r la parole . C'est mai agir , su r tou t de la p a r t 
d 'une personnal i té aussi en vue que vous l 'êtes, monsieur 
H e n r i Rochefort , que d ' a t t aque r le gouvernement répu­
blicain, dans cet te enceinte. Après tous les aver t isse­
men t s que vous a donnés à vous et à v o s a m i s , monsieur 
le P rés iden t , j e me crois dans l 'obl igat ion de vous répé­
t e r qu ' i l faut respecter la chose jugée. Nous ne sommes 
pas ici sur la place publ ique et nous ne vous pe rme t t rons 
pas de vous expr imer sur le compte des hommes publics 
que nous révérons, en t e rmes de polémiques.. . 

— Nous pouvons cependant penser que le. Conseil de 
guerre de 1894 avai t j u s t emen t condamné un homme, au-
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quel ou a rendu, le 4 juin, les honneurs mil i ta i res et per­
sonne ne peut nous empêcher de le dire, cria insolem­
men t le journal i s te , sans se soucier des gestes de protes­
t a t ion de l 'avocat-général et du prés ident , t andis que 
Grégori , sour iant et p l a s t ronnan t à son banc, faisait un 
geste d ' approba t ion . 

Mais Alfred Dreyfus s 'é ta i t dressé, et d 'une voix vi­
bran te , il criait à son tour : 

— La Cour de cassat ion a proclamé mon innocence! 
E t M. Lescouvé a jouta i t : 
— Monsieur H e n r i Rochefort , à mon g rand regret , 

j e vous re t i re la parole . J e vous prie de vous retirer. . . 
— J e n 'a i plus rien à dire... 
Le d i rec teur de « l ' I n t r ans igean t » sor t i t et céda la 

place à M. Emile Massard, venu de Genève pour témoi­
gner en faveur de Grégori : 

— Grégori , dit-il, est un journa l i s te de g rand mé­
r i t e ; un spécialiste des questions mi l i ta i res ; il s'est tou­
jou r s mont ré t rès compétent dans toutes les questions 
qu ' i l t r a i t a i t . C'est aussi un homme ayant beaucoup de re­
la t ions dans les milieux mil i ta i res : il pa r la i t et écrivait 
beaucoup ; et je l 'avais toujours considéré comme un 
homme de pensée et non comme un homme d'action.. . 
L ' inc iden t du 4 ju in m ' a beaucoup étonné, car il é tai t le 
dern ier homme à qui j ' a u r a i s pu penser comme capable 
de faire une geste de ce genre.. . 

L 'aud i t ion des témoins à décharge continua pendant 
t o u t e une audience. Tous s 'accordaient à rendre homma­
ge au ta len t de Grégor i et le prés ident et l 'avocat-géné­
ra l duren t maintes fois renvoyer des témoins qui n 'a ­
va ient rien à dire sur le d rame et se perda ien t dans des 
considérat ions diverses. 

И ' * • • • • •• 
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Le g rand public suivait ce procès avec un in té rê t 
avide : il ne se lassait pas d 'observer les événements qui 
bouleversaient la vie douloureuse du commandan t Drey­
fus. 

Pu i s , Grégori se défendit pendant tou te la moit ié 
d 'une au t r e audience. Nous ne re la terons pas en détail 
cet te plaidoirie, ni celle de son avocat qui n ' en fut que 
l 'écho; qu ' i l nous suffise de dire que la défense de l 'assas­
sin n ' é ta i t a u t r e chose qu ' une v ibrante mise en accusa­
t ion de Dreyfus et du gouvernement . 

Enfin, M 6 Joseph Ménard, l 'avocat de Grégori , ache­
va ainsi sa péroraison : 

— Vous comparerez cet te vie à d ' au t r e s vies, mes­
sieurs les J u r é s et vous vous demanderez si le passé ne 
suffirait pas à excuser le présent , si, v ra iment , le pré­
sent a besoin d 'ê t re excusé. 

« Le commandant Dreyfus n ' a pas fait le geste gé­
né reux que l 'on pouvai t espérer de Lui; il vous a demandé 
une condamnation. . . E h bien!... au nom de la just ice, au 
nom de la pit ié humaine , je vous demande, messieurs les 
J u r é s , de déclarer que les actes du genre de celui que 
vous êtes appelés à juger au jourd 'hu i , se justif ient et 
s 'excusent d 'eux-mêmes. . . 

« Et je vous le dis, messieurs les J u r é s , ce serai t 
un scandale, une monstruosi té , d 'enfermer cet homme de 
soixante-six ans en prison, pour deux ans au moins, a insi 
que le voudra i t le Code si vous l 'appl iquiez dans tou te 
sa sévérité. . . 

« Au contra i re , en l ' acqui t tan t , vous rendrez jus t ice 
à la fois aux sen t iments généreux qui l 'ont fait agir, au 
seul mobile qui l 'a poussé et vous aurez ainsi dit à tous 
que l 'apaisement ne peut se faire qu 'au p r ix de conces­
sions réc iproques ; mais qu' i l y a des concessions qu'i l ne 
faut pas faire : ce sont celles qui touchent à la pa t r i e , au 
drapeau. . . 

C. I. LIVRAISON 646 
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« U n apa isement ne peut se faire qu 'à la condition 
que les va inqueurs de cette lu t te qui a t r op duré , ne s'a­
charnen t p a s sur les vaincus, qu 'à la seule condition 
qu ' i l s ne veuil lent pas nous écraser... 

« Si, demain, Grégor i n ' e s t pas acqui t té , d ' au t res , 
sans aucun doute, p rendron t fait et cause pour lui, et ce 
sera la guer re qui se déchaînera, de nouveau, à t r ave r s 
le pays . 

— "Mais, c 'est du chan tage! s 'exclama une voix dans 
la foule. 

Les j u r é s n ' ava ien t pas sourcil lé; il é ta i t certain, ce­
pendan t , que cet te menace voilée avai t fai t impression 
sur eux. 

Encore une fois l ' a t t i tude déterminée des royalistes 
al lai t avoir ra ison de la jus t ice républicaine. 

M e J o s e p h Ménard , comme s'il n ' a v a i t pas entendu 
l ' i n t e r rup t ion cont inuai t néanmoins : 

« On vous disai t t ou t à l 'heure , que le sillon étai t 
f e rmé; il est mal f e rmé; cette audience seule en est la 
preuve. . . 

« J e t e z dans le sillon une semence d 'apa isement , 
une semence de l ibérat ion et ainsi vous servirez mieux la 
cause que Monsieur l 'avocat-général vous appela i t t ou t 
à l ' heure à servir... Vous proclamerez ainsi, en même 
t emps que votre amour de la vraie jus t ice , vot re égal res­
pect du droi t de tous les citoyens... 

« Messieurs les J u r é s , aux questions que va vous po­
ser monsieur le P rés iden t , « L 'accusé est-il coupable d 'a­
voir, le 4 j u in dernier , commis contre le commandant 
Dreyfus , une t en ta t ive de meurtre 1 ? » 

« Vous répondrez : « non ! », messieurs les J u r é s !... 
« A la quest ion : « Lad i t e t en ta t ive a-t-elle été com­

mise avec p rémédi ta t ion? » 
« Vous répondrez : n o n ! 
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. « E t de même pou r toutes les questions subsidiai­
res.... . 

L 'avoca t , en un g rand geste de ses b ras , semblait im­
plorer les ju rés , puis les repl iant , comme deux g randes 
ailes noires , sur sa poi t r ine , il salua, se rass i t à son banc, 
après avoir ser ré la ma in que, du banc supér ieur , lui ten­
dai t l 'accusé en disant : 

— Merci, maître. . . Vous avez été admirable!. . . 
— Cabot inage! ne p u t s 'empêcher de m u r m u r e r Ma­

th ieu Dreyfus, en haussan t les épaules. 
U n dégoût, une r ancœur monta i t cœur du m a r t y r et 

dans celui de ses amis. I l s savaient déjà quel verdict al­
lait ê t re r e n d u ; ils savaient que Grégor i sera i t acqui t té , 
presque félicité de son geste.. . A force de vouloir con­
t en te r tou t le monde, le gouvernement t r op faible lassai t 
même ses amis... 

Le j u r y venai t de se r e t i r e r dans la Chambre des dé­
l ibérat ions ; mais son absence ne fut pas l o n g u e -

Ving t minu tes p lus t a rd , la Cour r en t r a i t en séance, 
la por te de cet te Chambre se rouvra i t et un coup de mar ­
teau, annonçant sa ren t rée , re ten t i t dans la salle d ' au ­
dience. 

Le prés ident du J u r y se leva et lu t la déclarat ion 
su ivante : 

« Après avoir délibéré, le J u r y , ayan t examiné les 
quest ions qui lui é ta ient posées, répond à l ' unan imi té : 

« Non! à la première quest ion : l 'accusé est-il cou­
pable'? 

« Non! à la deuxième quest ion : ladi te t en ta t ive a-f-
clle été p rémédi tée? 

« Non! aux quest ions subsidiaires . 
« E n conséquence, le J u r y ayan t rempli sa tâche , 

remet au P ré s iden t du t r ibunal , le soin de prononcer u n 
verdict d ' acqui t t ement . 
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Le président du J u r y se rassi t et le conseiller Val­
lès se leva à son tour pour déclarer : 

— L'accusé est acqui t té des fins de la poursui te . Il 
sera immédi tament relâché... 

Pu is il se couvrit et la Cour qui t ta la salle, suivie de 
près par les ju rés tandis qu 'un brouhaha infernal se dé­
chaînai t dans la salle. 

— Vive les J u r é s ! Vive la na t ion! cria Grégori . 
Les amis de Grégori se précipi ta ient vers lui, l 'accla­

maient . Des mains se tendaient . 
Les gardes duren t l ' emmener pour le soust ra i re aux 

acclamat ions de la foule qui cont inua de manifester t an­
dis qu 'au greffe, on procédait aux formali tés de la levée 
d 'écrou. 

U n quar t d 'heure plus ta rd , il sor ta i t en compagnie 
de M' Ménard . sur le péryst i le du Pala is de Jus t i ce . 

Les mani fes tan t s l 'y a t t enda ien t et un cri unan ime 
s 'éleva : 

— Vive Grégori !.... 
Mais , d 'un au t r e côté, pa ru t une au t r e bande de ma­

ni fes tan ts qui. de son côté, criait : 
— Vive Dreyfus!... 
P e n d a n t ce temps , le commandant et ses amis sor­

ta ient à leur tour du Pala is . 
— Pouvez-vous m 'exp l iquer la signification de ce 

jugement demanda i t Alfred Dreyfus à son avocat. J e 
n ' v comprends r ien. Les ju ré s semblent avoir nié la 
réa l i té même des choses... 

— C'est t rès clair, répondi t l 'avocat . Cette affaire 
s 'est p résentée comme votre propre cas. On a.cherché à 
voiler la t r op cruelle véri té , afin d ' épargner cer ta ins 
membres de l 'E ta t -Major . 

Alfred Drevfus s ' inclina. 
— C'est cela. Le monde entier les t ra i te , à j u s t e 
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raison d ' in t r igan ts , de faussaires, de par jures ; il ne 
fallait pas, qu 'on puisse, maintenant , les t ra i ter d' as­
sassins 1 

E P I L O G U E 

Le temps passait.. . 
Lucie Dreyfus s 'é teignai t à vue d'oeil, comme si le 

fardeau des peines qu'elle avait endurées jusqu ' ic i , lui 
avait fait t raverser l 'existence à un ry thme accéléré. 

Le médecin étai t bien convaincu que la ca tas t rophe 
était imminente. Il ne pouvait plus rien faire : il n ' y 
avait plus de remède. Il ne lui restait plus qu 'à p r é p a r e r 
l ' in for tuné commandant au nouveau malheur qui al lai t 
le f rapper . Mais comment le faire ? 

Gomment dire à cet homme qui avait déjà subi pen­
dan t douze ans un affreux mar ty re , avec des paroles ba­
nnies que sa femme allait d i spa ra î t r e % C'étai t une tâche 
impossible. T] s'en sentai t complètement incapable ! 

La ch; 'mbre d e , l a malade était plongée dans les 
ténèbres , il n 'y avait sui la table de nuit qu 'une pet i te 
lampe électrique mise en veilleuse. La lueur tombait sur 
le visage de Lucie et en accusait la pâleur croissante. Les 
beaux g rands yeux é ta ient en tourés d ' un cerne no i râ t re 
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et avaient ma in tenan t une expression é t range et te r r i ­
ble... faite d 'un mélange de t r i s tesse et d 'espoir . 

Elle demeurait souvent silencieuse, t enan t ferme­
ment les mains de son mari dans les siennes. 

U n soir, elle demanda d 'une voix éteinte : 
— Les enfants sont-ils encore debout ? 
I l ne le savait pas . 
— Veux- tu qu ' i ls viennent te dire bonsoir, Lucie % 
Alfred Dreyfus alla chercher les enfants qui étaient 

sur le poin t de se me t t r e au lit. 
— Comment va m a m a n % demanda J e a n n e à son 

père , d 'une voix pleine d ' inquié tude . 
— M a m a n se sent t r è s faible... elle désire vous voir. 
Mais , r emarquan t l 'angoisse de J eanne , il rectifia : 
— Elle désire que vous veniez lu i .d i re bonsoir. 
Les enfants en t rè ren t sur la pointe des pieds dans la 

chambre de leur mère . 
I l s ne l ' ava ient pas vue de tou te la journée et cons­

t a t è r e n t tou t de suite le grand changement qui s 'é tai t 
p rodu i t dans sa physionomie. P le ins d ' inquié tude, ils 
s ' approchèren t du lit. 

P i e r r e p r i t la ma in de sa m a m a n et appuya dessus 
son visage. 

— Ma bonne pe t i te maman. . . guér is vite, ne cessait-
i l de répéter . 

J e a n n e dominai t mieux son émotion, elle pa rvena i t 
à p a r a î t r e calme. 

Elle se pencha sur sa mère.. . l ' embrassa doucement 
et lui caressa gen t iment les mains . 

— Bonne nui t , pe t i t e mère, dors bien, dit-elle à voix 
basse. 

Mais cette apparence de calme étai t bien artificielle 
car la voix de la j eune fille t rembla i t en prononçant ces 
Simples paroles . Elle ne pouvai t p lus qu i t t e r sa mère . Elle 
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lui baisa les mains et lorsqu'el le releva son visage elle 
rencont ra le r egard de la malade . 

Elle se j e ta à son cou et fondit en la rmes . 
— Ma pet i te fille... ma chère pet i te fille, dit Lucie 

d 'une voix faible. 
Ses lèvres décomposées t remblaient . De la main gau­

che elle tena i t la tête de J e a n n e contre sa po i t r i ne ; du 
b ras droit , elle serrai t son fils contre elle. Elle semblai t 
vouloir les ten i r pour les ga rder bien à elle, comme pou r 
ne j amais les qui t ter . 

Alfred Dreyfus se tena i t debout, la tê te baissée, 
cherchant à dissimuler son émotion, et il s ' apppuya i t au 
bord de la couche pour ne pas tomber . Des sanglots lui 
monta ien t à la gorge, mais il les r e tena i t courageuse­
ment . 

Ses mains caressaient machina lement l 'oreiller ; en­
fin, il s 'avança vers les enfants . P r e n a n t doucement 
J e a n n e pa r l 'épaule, il dit d 'un ton persuasif : 

— Maintenant . . . allez-vous-en. Vo t re présence, ici, 
finirait p a r fa t iguer votre maman . 

U n e dernière fois, Lucie embrassa ses enfants pu is 
elle s'effondra, épuisée. 

Dans le couloir, J e a n n e s 'écria à t r ave r s ses l a r m e s : 
— Nous res te rons debout, papa.. . 
Cet te parole de l ' enfant l 'effraya. Ainsi la j eune fille 

comprenai t ce qui allait se p rodu i re ! c 'é ta i t t r o p affreux! 
Mais il les renvoya avec énergie, en disant : 
— Non, il faut dormi r tout de suite ! 
Lorsqu ' i l r en t r a dans la chambre , Lucie l ' appela : 
— Viens près de moi, Alfred, assieds-toi ici. 
I l s ' appuya au bord du lit p r i t cette pe t i te main 

iner te dans la sienne. 
— Ne sois pas tr iste. . . lui-conscilla-t-clle, nous avons 

toujours su faire face à l ' advers i té . Nous le pour rons en-
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core car nous savons que tou t ce que Dieu nous envoie 
— même la peine et la t r i s tesse — est pour not re bien... 
même les pires malheurs , Alfred... 

Dreyfus dut re tenir ses sanglots . 
I l comprenai t : elle voulait le consoler. La chère com­

pagne de sa vie, l ' ê t re qu'i l a imait le plus au monde, vou­
lai t le consoler à l 'heure la plus affreuse de son exis­
tence! Elle sentai t donc que la séparat ion approchai t ! 

Les mots s ' é t ranglè ren t dans sa gorge. Emu jus­
q u ' a u plus prof ond de son âme, perdant la notion de tout 
ce qui l ' en toura i t , il sentit ses jambes ployer sous l u i ; 
il laissa tomber sa tê te sur les mains de sa femme et ré­
pand i t un to r r en t de larmes . 

l e demeura ainsi longtemps pros t ré , ayant pe rdu 
tonte pensée, tout sentiment. Peu t - ê t r e s 'était-i l t rouvé 
mal ? 

Il secoua son horr ible to rpeur , et se redressa . 
U n silence sénulcra .1 régnai t dans cet te chambre.. . il 

péné t ra i t ces deux ê t res dont les âmes se refusaient â ac­
cepter cette sépara t ion t rag ique ; ils res tèrent ainsi pen­
dant une longue heure , tout près l 'un de l ' au t re . 

Sous les larmes de son mari , les mains de Lucie se 
refroidissaient. . . elles é taient glacées, elle expirait . . . 

Alfred Dreyfus compri t que l 'heure de l ' inéluctable 
déchirement étai t venue, l 'heure fatale où l 'ê tre en qui il 
avai t mis tout son amour s 'évadai t de la vie t e r r e s t r e -

* 
** 

Quelques mois à peine s 'é ta ient écoulés depuis la 
mor t de Lucie que le général P icquar t s ' aba t t i t à son 
tour . 

E n revenant un soir du minis tère , il se sentit pr is , 



La troupe finit par gagner le Consulat. 
(p. 5 1 2 0 ) 

C. I. 
LIVRAISON 647 





— 5171 — 

dans la rue, d 'un violent malaise. I l r en t r a en hâ te chez 
lui et envoya chercher le médecin. Mais , avant que celui-
ci ne fût ar r ivé , l'officier avai t été emporté p a r une 
embolie. 

Quant à Du P a t y , il sut se ba t t r e en héros pendan t 
la g rande guer re où il tomba au champ d 'honneur . 

Mais Alfred Dreyfus qui, cependant , appela la mort , 
ne l 'a pas encore rencontrée.. . On pou r r a i t croire que le 
destin, après avoir infligé à cet .homme t a n t d 'années 
d ' in jus tes souffrances, a voulu lui r end re les années ainsi 
perdues . 

E t , sans doute, a-t-il t rouvé le calme et la paix, dé­
sormais.. . 

* 
** 

Jacques Valber t , dont le chef du Service secret avai t 
apprécié les r a res quali tés, avai t dû i n t e r rompre brus ­
quement son repor tage au Maroc, pou r venir élucider le 
mystère que le public de cette époque couvert sous le nom 
de l'Affaire de Montmartre et qui , p o u r les archives 
secrètes de plus ieurs g rands pays fut celle de l ' agent 
X 13 (1) , affaire dont la solution devai t ê t re l ' un des 
plus beaux succès de la car r iè re du journal is te-détect ive. 

Solange, quoique souvent inquiète , en ra ison des pé­
ri ls courus p a r son cher Jacques , n ' en étai t pas moins 
une femme heureuse et elle avai t mis au monde deux 
beaux enfants , dont J a m e s Wells , décidément cél ibataire 
impéni tent , étai t le p a r r a i n , un p a r r a i n qui gâ ta i t out ra­
geusement le pe t i t Claude et sa sœur Thérèse.. . 

— FIN — 

(1) Lire dans la même collection : 
X 13 ou la Pègre de la Diplomatie 
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